
XIXe année Ste. Anne de la Pocatière, P. Q., 22 juin 1882

JOURNAL. DU CUL.TIVATZEUr ar DU COLN P R A TOUS LI3JD

%dsetourropritro .N NO NCE S :
I R Z IIT Zr . P r.X. From1ltre inzertion.-..-0 contims par ligue.

Labonedament peut drter du 1er de chiagne D ièm i.t:ne..--. contiu rUligna
MOIs, ou commencer avec 1o 1er numéro do

mao. On ne C'abonne psu moira uno ponr ric..
un an. L'coia do ciniou doit ùutro donn6

pce 6ri, au Bfurem du meuigné, "m Wom
svintoxirion do F'ann6o d'abonnement, et-

lo arrérages- elora devront arvoir ét6 pc.yés; Gi
non, P'abo~nnmont m.a cere continuer, Ma!-
gr6 même le rfes do in GE iureau do
Fcati. Tout ce qui concern ia rédz.tioa et.

'admiistrationde ce journal doit 4er adreasó
. Fre E. P3'no, Rtédacteur-Proprid6ilra.

c gai doairent e'.oosior tort paric:bo-
rement aux cu tiVateura pour li'I voulte do terres

flær*m'ente d'agrbiicuro, oto.,-etc., tron.roront
r.t.ns dua nr d m ca jouraa.

MM~c J. B. Rlellanmd. & Fila, Wuras à ona
Ml. J. A. Langi-,iil:iro i Sut. Bec l de Quétbec

oni; b-i voulu so charge. de i'ageoco de la
"Ga:ite dot <Jamupa.gj:es.

Anm T 1:i guoIr2 et la drière rairon oe p(-h , giture doit. · u ktre 1a p-:ie An.NF.inr

si r. Au~ 5pr.arn5-unts du ", s ncusJ voziius coltEever noire nionalitS ei ran' A.

S Tr K I R U EE .ö

.Rtétiu cie la Srwaiiuc: Les Sautirs di'. la Chaiiti ox- i,15a 1 es xzr avi ex s~i~
R etihrct a ? LUiine1cc le (Jardinai lacCab" et '> Les Soeurs xrpuées des cimetières.-Apròs avoir ex-
Jîer..ýeenion ci Iranude.-Lts orphelinlats gricoles à Notre- pulse los Sours.des écoles, de.i hopitaux, des hospices,
Daine dtes .Lacs, sous le patronrige do la Société do coloisa- I il ne restait ilus au consoil muniri dó Paris (1u'
tion dui diocèo de Montral.-Nom deslletesdu ColIgu .1 s t paurros. cadavres du lice, où ils're.
Ste-manr, qui out 616 les p iera daus lecours duoi de po-ent du repos éternel. Après avoir persécuté cs

mai. dcraer, saintes fenm1n's dans hu vie, il ne lui restait plus qu'à
Causcrie Xgricole: Soins donnes aux animaux au iturage. :es persécuiter dans la mo:.. C'e t ce qu'il vient de
Sujets divers: ImtporiMnce 'iPun trayago bien exucut6.-H0rs:g D Sip'on loe privant des encs qui leur étaicnt réser-

des nrairics.-Les punges polur les cochaus.-Am ICor< vé d:mts les cimetières. Cet e.ploit mairp:ait encoro
tions sur uno .fere.--Leiu blanchio donnée aux cebvau:: et à s elic est minionut ecmplòte.

Choses ed etre: Burrerie i. ?à'Eipha01i.-Loublo entree: mort,
Ccmpagnie é colonisutiou dles saives dpauv. ces ep es e ::.es erërt;res, qu'un

-Disete d. pim:r:es de terre :aux EL:a.t-Unis.-No Ps reg- mmIru anonr de Dieu et qu'uno inme charié pour
nittfrec u ldIeuwc'iu ce qu'on peut flmu lI imitue jour. . toues les.*i éus humaines :ain réunies pendant

.Recdles: Procé<d6 pour e.luv'r Icdeur ddagréable des appar- -euri tint beuséo, n
t0ent nuel t ui.--Prprit do 1'aiun.-C . i tl iln Ibl Sée, ue

pour rrjoindrc la faïeuce. r1en:è qli lionornit ceux tit'. l'avaient 000 et qui

nos abonnés.-Nous avons comnucîlo il y. 13 seiaines. à os-

p&iier par la poste des coiptes ponnrabouuenent '.* la Gaelto
Ca ca.*npag nes: ct ce que nons n'avions pas fair,î depuis la nlois

de mars 1879. c ote seindue quelque3-uns de iionl abonnócs nous

ont raproeüt6 de ne pas leur envoyer leur compte d'abonnemunt
'chaque année, ut avec raison. Cependaut on croir. que faire

près1de denU ille comptes D'est pas la besogo-de quelques
jours eaulemnent, et. que la chose nous est dideilo quand nous

0&vous à la fois A nous occuper do lireprioecio et de la r6dac-

tion de la Garcette es Campagnes. Nens nous propo.sns de Io

faire à Pavenir. Quand nous avous expó6dió5 des comptes en

mars1j I, plusieurs de nos abonuns uc.us ont dem:mnd6 dia dló-

lai, et la plupart de ceux-la no nous ont pas envoyé ce qu'ils

nous avaient promis. Non avons besoin do ce qui Dons est dû
et nous entrEtoniois lespoir que Plon tiendra à honrneuîr do noiî

payer une dette aussi iégitiue.
Nous invitons nos abonnés iPavoir à enrogistrer leurs lettres

contonint de Pargent, pour plus de sfiretd. Un reçu'sera exp6.

dié dans le premier num6ru de la Gazete publié après la récep-

tIon do tellea lettrea d'envoi d'argent.

avaient. mise a NtctiiloMs Cel Eo IL di (les pen-
Rées tiue ne conunit guèro le conseil nunici pai de Pa-

ris; te sont li des sntmeCi qui lui sont absolu-
menL étrangore. Autan t :Lîdrait varlor dos couleurs

; un aveugle, d'un son il nu sourd 1 S'il s'agissait do
créer luie nécropolo spoéialo pon- ls francs maçons
et -pour 1.2 mm breu do lPassociation des entorremen ts
civils, nos m'ue.lpaux n'y rgrder'aent pas de si.

près, ils ne sorlient pas :i couoooif du terrain des
cimotères. Mais pour lus Sours de chrité on ne sa-

ai etre trop sévère, trop parti montiOux, et aussi trop
iii

L'ingratitudo, en effet, est ce qui caractérise tout~
pa-ticulièrement la nouvelle mesur prise contre lot
soeurs par le conseil mniticipal. Cette conceasion-d'un.
encios spécial pour leurs dépouilles mortelles, c'était
on offet, cm me lo paomontd'une dot.e do roconnais.
sance. A ces floimos qui avuient consacrë leur vie
ontière A soigner gratuitement los malados ot les in-
firmos, à secourir los malheureux, à élever leîs enfanté
du peple. il semblait que le pays dût bion ces six
pieds do terre ; il semblait surtout qu'il. devait bion
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